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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/03/2016          4348,66
DOW JONES 29/03/2016       17 535,39

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1194                 1USD = 585,990 1 USD 622,024                                                        
1,4741                 1CAD = 444,988 1 CAD               468,638       

127,1300                 1JPY  = 5,160 100 JPY 536,550
0,7845                 1GBP = 836,147 1 GBP 871,531
1,0915                 1CHF = 600,968 100 CHF 62 929,74
17,3156                 1ZAR = 37,882 100 ZAR 3939,31
10,9096                 1MAD =                           60,127 1MAD                  62,52
7,2873                 1CNY = 90,014 1CNY 92,71
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Mars 2016: 39,32

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/03/2016

Les révélations du direc-
teur général de la
CNAMGS, le Pr Michel
Mboussou sur l’explosion
des GEF, interpellent
aussi bien sur la fiabilité
du système d’identifica-
tion des Gabonais éco-
nomiquement faibles
que sur la responsabilité
de certains hauts cadres
administratifs, dans les
nombreux cas de
fraudes détectés.

A QUI faut‐il imputer lesnombreux cas de fraudesperpétrés dans le "ichierd’identi"ication des Gabo‐nais économiquement fai‐bles (GEF) à la Caissenationale d’assurance‐ma‐ladie et de garantie sociale?Aux simples déclarants ouà certains responsables ad‐ministratifs censés mettreen branle la plus grandepolitique de soutien socialen faveur des plus démunis?L’entretien accordé par ledirecteur général de laCaisse nationale d'assu‐rance maladie et de garan‐tie sociale (CNAMGS), le Pr.Michel Mboussou, au quo‐tidien l’Union est, à tout

point de vue, riche d’ensei‐gnements, car il dévoile,chiffres à l’appui, l’ampleurde la fraude qui met au‐jourd’hui en dif"iculté lefonctionnement optimal decet organisme.Selon le directeur généralde la CNAMGS, l’explosiondu nombre de GEF a été fa‐vorisée, premièrement, parle mode d’identi"ication dedépart, qui ne prévoyaitaucune enquête sociale oudes moyens de véri"icationdes postulants. « Pour organiser la cérémo-
nie solennelle de remise des
premières cartes d’assu-
rance maladie aux béné!i-
ciaires, présidée par le
défunt président Omar
Bongo Ondimba en décem-
bre 2008, et démarrer les
activités opérationnelles de
la CNAMGS par la prise en
charge des GEF en janvier
2009, il a fallu d’abord
constituer un  !ichier. Aussi,
une première campagne
d’immatriculation des GEF
a-t-elle été organisée dans
les neuf provinces que
compte notre pays. Cet en-
rôlement était déclaratif, en
ce sens que les postulants se
présentaient avec les pièces
d’état civil dans les centres
dédiés, sans qu’aucune en-
quête sociale n’ait été préa-
lablement effectuée, comme
l’exige la loi, à cause des dé-
lais très courts qui nous
étaient impartis. Cette

phase-pilote d’immatricula-
tion a été suivie, en 2010,
par une campagne d’imma-
triculation de masse, en
plus des immatriculations
spontanées des compa-
triotes intéressés », ex‐plique le Pr. MichelMboussou.Deuxièmement, l’autre fai‐blesse réside dans le statutaccordé aux GEF. Le "ichierest devenu une sorte de « fourre-tout », où l’on re‐trouve, pêle‐mêle, les vraisGEF et leurs ayants‐droit,mais aussi les religieux, lesétudiants, les élèves, lesfemmes au foyer, les petitscommerçants, les maî‐tresses attitrées ou pas…« La loi nous fait obligation
de gérer les étudiants, les
élèves, les enfants à charge
des GEF, sans que ces per-

sonnes ne soient considé-
rées comme économique-
ment faibles. Le nombre de
GEF ne fait pas la distinc-
tion entre les assurés prin-
cipaux, les conjoints, les
enfants à charge, les minis-
tres du culte, les étudiants
et les élèves », indique, pardépit, le DG de la CNAMGS.
MANIPULATION DE FI-
CHIERS• La troisième rai‐son liée à l’explosion desGEF a été favorisée par lescas de fraudes avérées. LePr Michel Mboussou re‐connaît que les fraudes etdes doublons ont été dé‐tectés dans le "ichier desGEF, suite au croisementdu "ichier de la CNAMGSavec ceux de la Caisse na‐tionale de sécurité sociale(CNSS), la Solde et de l’ex‐

CDE.Ce croisement des "ichiersa permis de détecter 12642 assurés principaux endoublon et 14 959 enfantsrattachés à la CNSS ; 129assurés principaux en dou‐blon et 17 enfants ratta‐chés à la Solde, et 61assurés principaux en dou‐blon et 52 enfants ratta‐chés à l’ex‐CDE.« Après avoir détecté ces ir-
régularités, nous avons re-
tiré ces personnes du !ichier
des GEF et les économies
réalisées par exemple, en
matière de paiement des
prestations familiales, ont

été de 643 387 000 FCFA au
2e semestre 2014 », fait sa‐voir le DG de la CNAMGS.Mais le cas le plus specta‐culaire reste le croisementdu "ichier de la CNAMGSavec celui de la Solde.Selon le Pr Michel Mbous‐sou, cette opération a per‐mis de détecter plus de…90 000 enfants "ictifs enre‐gistrés dans le "ichier de laSolde, avec des faux actesde naissance. Une décou‐verte qui a permis de fairedes économies de l’ordrede 700 millions de FCFApar mois depuis février2015. Rien que çà.

90 000 enfants fictifs détectés dans les fichiers de la Solde !
Fraude à la Caisse nationale d'assurance maladie et de garantie sociale (CNAMGS)

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

L'enregistrement d'enfants fictifs est devenu la meil-
leure façon de frauder à la CNAMGS.

Ph
ot

o 
: d

r

Ph
ot

o 
: M

SM

SELON la dé"inition de la Caisse nationaled’assurance maladie et de garantie sociale(CNAMGS), est considéré comme Gabonaiséconomiquement faible (GEF) toute per‐sonne de nationalité gabonaise, âgée de 16ans au moins et dont les revenus inférieursau Salaire minimum interprofessionnel ga‐ranti (SMIG) nécessitent le recours à la soli‐darité nationale, a"in de béné"icier d’uneprotection sociale contre les risques mala‐die et maternité.Vous êtes donc considéré comme économi‐quement faible si vous percevez des revenusglobaux inférieurs à 80 000 francs. Et à cetitre, vous béné"iciez des prestations desanté et des prestations familiales prises encharge par l’Etat.Peuvent également prétendre au statut deGEF, sous réserve de remplir les conditionsde nationalité, d’âge et de revenus citéesplus haut : les ministres du culte, prêtres,pasteurs, imams, religieux et religieuses ap‐partenant à une congrégation ou à une as‐sociation religieuse reconnue parl’Administration compétente.

Mais cette dé"inition est controversée, re‐connaît le Pr. Michel Mboussou. Car, com‐ment apprécier, dit‐il, les revenus d’unepersonne physique, en dehors de ceux dé‐clarés au "isc, dans un pays où la déclarationdes revenus n’est pas suf"isamment ancréedans les habitudes? Et surtout que le poidsde l’informel est très important dans l’éco‐nomie nationale ?«  C’est pourquoi, le législateur a précisé que
le statut de GEF est attribué au terme d’une
enquête sociale. Alors, comment réaliser des
enquêtes sociales auprès de tous les anciens
assurés qui ont été immatriculés lors des pré-
cédentes immatriculations de masse ? », s’in‐terroge le directeur général de la CNAMGS.

Qui est considéré comme 
"Économiquement faible" au Gabon ?

Petit angle

MSM
Libreville/Gabon LE Gabon a réussi le pari d’être le pionnieren Afrique en matière d’assistance de sa po‐pulation la plus démunie, en instaurant unsystème de protection sociale unique et ori‐ginale. Mais cette politique sociale avant‐gardiste, qui fait aujourd’hui la "ierté denotre pays, à en juger par les nombreusesvisites et invitations des autres pays afri‐cains, se heurte, une nouvelle fois, aux ré‐"lexes de prévarication de certains hautscadres ou simples responsables administra‐tifs de la petite échelle. Lesquels prouvent,une nouvelle fois, que même chez les pluspauvres, on peut s’enrichir.Comment a‐t‐on pu enregistrer 90 000 en‐fants "ictifs (soit deux fois la population de laprovince de Nyanga), avec des faux actes denaissance dans le "ichier de la Solde, sansque personne ne s’en aperçoive dans cettedirection ?Car, il a simplement fallu le croisement du"ichier biométrique de la CNAMGS et celuide la Solde pour découvrir le pot‐aux‐roses: 700 millions de francs par mois affectés àdes enfants qui n’existent pas. A qui étaitdonc reversé cet argent ? Quel circuit pre‐nait‐il ? Qui avait la responsabilité de l’en‐

gagement de cette dépense ?En tant que haut responsable administratif,le directeur de la Solde doit impérativementet publiquement venir s’expliquer sur cescas de fraudes (et de détournements) et ladestination de ces fonds alloués, au mêmetitre que le directeur général de la CNSS etcelui de l’ex‐CDE, chez qui des milliers dedoublons ont également été découverts. Les enquêtes devraient être aussi élargiesau niveau des mairies qui ont, certainement,établi ces dizaines de milliers de faux actesde naissance. 

Demande d’explications !
…Et aussi

MSM
Libreville/Gabon

Plusieurs prêtres et pasteurs sont 
enregistrés comme étant des GEF, 
malgré leurs activités, hautement

lucratives, pour certains.
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Le directeur de la Solde, Edouard
Mfoula Mbome devrait donner des ex-
plications sur les 90 000 enfants fictifs

découverts dans les fichiers de la solde.
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